
otV officiers durent 

, mâdecia-majcr 

major des tirailleurs 
major ; Chovigny, méde 

r ; t u c a l et V«lleUe, médecins 
rtîe, médecin-major ; llaudy ei 
• d'administration. 
en* en dsnger de mort. Mail, 

n t , Ut «oit aujourd'hui bon de 

| f U n enfant martyr 

Itioa d'une nommée France 
rani »»eaue Victor-Hugo, m. 

Mer* d'tm petit gorçon de dcui an' , celle 
femme, qui s'enivrait journellement battait 

nommé Jeudet, lequel lui reprur.uait i 
', Françoise Hoiesenot saisit l'enfant pi 

les lieds et le lança - deux mètres de distant 
contre le mur : le pauvre petit retomba * des 
momme sur le plancher. C'«sL à la suite ( 
cette affaire que Françoise Utfisscnot a été ci 
tojree au Dépôt. 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES 

GUERRE 
Brrm 

l'Espagne et les Etats-Uni: 
A CUBA 

Brait d'une bataille navale 
L a Mottf caps , « n o i e 

de la nette espagnole d; 
4e Cuba. Lea Américain* auraient perdu 71*3 
ssornsnes. ainai que le croiseur A'eiv- York 

• tittte dépêche n été reçue par une m; 
et esnsssMrce qui refuse de dire si elie vient 

Roua publions don- celle dépêche sous des 
réserves d'autant plus expresses que les dépê
ches «'autre source ne portent rien de sembla
ble et ne font pas prévoit- les renseignements de 

D'autre part, on mande de Port-de-Pai 
(Haïti) au Finançât A>«v : 

«On croit que l'amiral Corvera divis» <a (lotte 
et le bruit court que le Yiscaya et ÏAipfioHte 
XII ont été détruits.-

Enfin, le correspondant du Standard 
hington annonce qu'on n'a aucune nouvelle 
sUive «les escadres 

bataille 

fttns les cercles officiels de Madrid, on 
rien des bruits qui ont couru au sujet du 
taille navale dans les parages d'Haïti. 

De Londres, m envoie le télégramme i 
i est quelque peu contradictoire arec le 

aie 

cedents 

i de la U'i< 
Londres. 25 mal. — Dans 

Tina» public la dépêche suivan 
2a édition, le 

» Hong-Kong, 2o mai. - Manille est Iran-
quille. Les commandants des croiseur*-étran
gers se sont concertés au sujet de la protection 
des étrangers, s'il était besoin. 

Le chef insurgé Agoinaido a débartitv- à (a 
•site le 19. L'attaque contre la garnison de Ma
nille» été ajournée » 

D e v a n t S a n t l a & o 
* -New-Vora, 35 mai. — D'après îles dépêches 
officielles, on a constaté de la façon la pli 
attise q«e l'escadre espagnole est toujoi 
Santiago de Cuba, tandis que les escadres de 
l'amiral Sampson et du commodoro Srhloy 
eroiseat au large de ce port, Les navires amêri-
enins se concentrent devant Gueataaamo et tei 
autres ports voisins. 

A U X É T A T S - U N I S 
Arrestation d'un espion espagnol 
Key-West, t 5 mai. — l'n espagnol arrû-1 

dans cette tille sons l'inculpation d espion nag 
• m i t le lieutenant Sobral. ancien attaché navi 
k la légation de Washington. On aurait trouvé 

rsssrî 
Les navires de la presse 

tai. — On prête an gouver-
wmeni l'intention de ne plus permettre aux 
navires «Jrètés par des jotirnaax de suivre les 
M i n m a i de guerre américains. 

k i kËtimu ei la reine Victoria 
Nesr-Vark, 15 uni. - A l'occasion de ïanni-

-e-sairc de la reine Victoria, le cbapelain du 
Sénat à Washington a inauguré la séance par 
use prière pour l'impératrice des Indes ; il a tait 
rélofe de la souveraine et a demandé que les 
ssjsi'm parlant anglais s unissent de plus en 

• MB MOT résoudre en faveur du monde entier 
qFnrebiènM an la ph» hante civilisation. 
' A Tasnpa, les troupes ont oélébré l'annîver-
Mire de la reine, elles ont tiré des salves, joué 
Tnjsnne anglais et arboré le drapeau britanoi-

AUX PHILIPPINES 
\m iwirgf oITrtnt Itur concours 

i TEtfiasn» 
0» vt«*t de rteetair m 
À UfaaU, aaaaacaM que r 

*m PMiaaiMt « t i . t 
••r M M « w , tua 

\. M nui. — Le «robenr japonaia 
' Maaitlt, affarta- aa» 

t 4 t n MMMtilet f t* 

! U (fltt It 

t « J ' * P % W»% 

L'Avaair c« Boubatx-To 
ntainn ni* ÉJM l'iafouttiine et inr*».] Total, en eSM, «s gttls tttmm 11 s'ex-
Mfc 'prime : 
^ f t « chancelier, anglais et allemand « s e - m M t ^ m ^me* obtenu par M Albert 

ttasurel, In plupart des Industriel* ont décidé 
que les ouvriers chéeneraient la jonrnée du bord du MmcCulloi 

aant deux 
belles organiseraient une attaque contre Ma
nille et on s'attendrait à une bataille prochaine. 
Le capitaine du navire do guerre espagnol 
Caflao, qui était entré dans la naie de Manille 
sans avoir connaissance des hostilités et < 
s'était rendu aux Américains, aurait été ce 
damné à mort et fusillé. 
L'amiral Montejo aurait été traduit devant u 

cour martiale pour Y justifier do h perle de t 
escadre. 

Les renforts américains 
New-York, 80 mai. — Cent par suite c 

nouvelles peu satisfaisantes rerues dp l'a mil 
Dewev et aussi des contestations soulevées r 
certaines puissances européennes que le g< 
vernemenl s'est hâté d'envover des troupes 
renfort parties hier de San-Franrisco. 

i pnsntehate onj transportent :i.001 U i 

lésion. On 
cinqj 
• mi's 

i seront escortes par le croiseur Char 
lis feront le trajet 
'admet pas comme possiSle 

puissent rencontrer aucun namv e.s.aijnol 
sur leur roule pour leur barrer ' 

Incident entre le consal allemand 
• t l u m i r a l a n n é r l c a l a 

Londres, 25 mai. — Suivant des nouvelles de 
Manille, l'J mai. à VEcemiif/ Journal. L'amiral 
ain nc.iii aurait reçu les menaces du consul 
d'Allemagne qui. après une entrevue avec le 
gouverneur Augusti. a essau'- ib 'K'-barquer des 
provisions apportées par" un bâtiment allé-
inand. L'amiral américain avant refusé cette 
autorisation, le consul allemand répondit qu il 
opérerait le débarquement de vive force avec 
le concours de deux croiseurs allemands. L'a 
mirai américain l'informa alors nue, si on es 
savait de mettre cette menace i< ss^evlioi, i 

allemands. Les Allé 
débarqué leurs provi 
grandes svmua'.hiei 

pour les Espagnols. 

Les Obsèques de M. Gladstone 
Hawarden. *1S m 

1am-Kwart G!ads(, 
d (lui en la petite église de Bewirdea nrec toute 
la simplicité voulue par le dérunt. A dix heures, 
le cercueil a été descende de la bibliothèque du 
premier étage où il reposait depuis lundi, et la 
bière était close depuis hier soir, de '.elle 
que la foule q-ji se pressera dans Westminster 
hall n'aura pas l'émotion de contempler une 
dernure fois, endormi pour l'éternel sommeil. 
le visage augoste du grand Anglais, l'endanî 
toute la journée d hier, l'accès de celte biblio
thèque avait été permis a d'assci nombreux 

~~~ s pour le pèlerinage suprême. 

agricoles, la troisième de fermi 
laqi;;-'i'ièuie d'habitants du village qui avaient 
sollicité cette corvée-comme un honneur. Le 
cortège était précédé d'un clergvman portant 
une croix. La famille suivait avec un groupe 
d'ami* évalué ù environ cenl personne*. 

Le cercueil a été posé a ïvgïh • sur un modeste 
catafilque drap*: de noir, sans BtJJfl ni inscrip
tions. Lerévér^nd Ifnrry Drew. cendre do M. 
tiladslone a célébré le servie' «livin et prononce 
ies prières des morts. La cérémonie a été de 

ze heures, et jusqu'à etsnr. IVçtîse csl 
restée ouverte pou;- le di-fiiè des sens du'pays cl 
des environs accourus pour la plupart d'assei 

lursde police et des m 
de l'iinl, les mcmhres du consci'l de 

curs du château et du donninii. 

les éleclions Belges 
Eéniltats définitifs — Bagarres à 

Alost 
{Dr notre correspondant pa ticuH.:-) 

Ilruxeiles, '>* mai. — Tous les résultats sont 
maintenant définitivement connus. A la Cham
bre, sont élus •>.:> catholiques, dont un déroo-

. CJlIloLlJ'K 
.tes et 1J 2 démocrates chrél 

béraux. 
Au Sénat, sont r!us 18 caloU-jues et 15 UW 

rau\. Ballottage pour 4 sièges entre 'i libéraux 

ialîsles et les radicaux-i 
ngne 8t,6o8 voix; ies démocrates 

chrétiens 17,^15 voix. 
Au total, les partis d'opposition ont obtenu 
,;i,78J saffragos contre a"3.VM accordés 
irli gouvernemental, ce qui n'empêche pas 

Alost. Les démocrates chrétiens i 

dermes étant rnlervenus, on leur t lancé des 

ensuite différentes charges, à la suite 
desquelles il v eu plusieurs blessés, MM. tierce
let et Uewolf ont été atteints de coups de sabre. 
I ne fillette de 16 ans a été piélinée par le cbe-

gendsrme, 
nmissairc adjoint Vunaeve a été ble 

à la tète d'un coup de canne, 
Le brigadier l'elaet et le gendarme Delapl; 

APRÈS L'ÉLECTION 
A TOURCOING 

L a Corruption 
Nom aTonn dit qui d u s tons les été 

btits<ijnMiUinéaairiels de 1 oorcoitigdont 
non Mot ré—éientmirno, U pro-
»T»*tet*ftiitofM, si M Hssarel 

était éta, «n m nrtTiUksratt ww le lundi 
• I m h j o i r n é e serttt etptndantpayés. 

VÊdko du Non conûrme lal-mêros La 

les 
ade desquelles ne flottaient pas 

retenait a latine, une solde double a été attri
bués. 

«Cette mesure, on le eonc>it, n'a p u peu 
contribué à donner a la ville une animation ex
traordinaire : Tourcoing, dès le matin, avait 
l'aspect des grands jours de fêle. 

» Aussitôt que les résultats du scrutin ont été 
connus, des drapeaux ont été arborés aux fenê
tres. Dans reHainea mes. on rnn 
inaieon*-* la 
pas les couleurs national' 

Nous remercions ÏKrho du Nord de 
uous avoir apporté son concours dan* 
l'enquôlc que nous poursuivons sur les 
cartes île pression et dV corruption qui ont 
marqué l'eleclioo âo M. Masure) 

Quant au iiaiiilisj.ilfini, dont parle le 
journal réactionnaire, il «ntssll des plus 
restreints, «nîilgn- qu'ici''ncore les cléri
caux se soient livrée à leur preBsiou ha
bituelle, et que des commerçants notoire
ment républicains et qui avaient -roté 
pour M. Dron, ont été obligés nV pavoiser 
sous la menace d'être mis à l'index par 
lesmilliounuit'ËS lourqueunois. 

AU! les cléricaux accumulent contr 
eux bien des lutines et bien des rancu
nes. Gare au jour où elles éclateront I 

L e s a ^ o m m a d o s 
A lire les journaux cléricaux e t . . . répubii-

;nins de Gouvernement, Croix, Journal d 
tloubaix et Mifto, il s'est passé et se passe en 
core des choses épouvantables. 

Les R dronisles • assomment tous les parii 
sans de M. Masurel. H J « même eu un commis 

a l e r t a n t dimanche 

Uie èktiM i Itasbeeqoe 
Ut MU I* • 

vx 
esprit, tti permirent • _ 
npher sa conviction. La foret 

dan* ses plaidoiries était 

"JSL?*:^ 

qu'il 

H. J H Foucarts'intéri 
renient 
lement mariné de son empreinte les Ecoles 
démiques, dont il était administrateur depu 

été H • tué. 
Mardi matin les mêmes journaux imprimaient 

en gros caractères : •• La santé de M. Spénetn. 
commissaire de poILc »,' et informaient leurs 
lecteurs que l'honorable lu-g!• tral était dans 
un état salisfeisant. 

Quelqu'un qui a dû rire ferme c'est M. Spé-
neux lui-m'une, lequel était de service mardi 
soirjpj» séance du Conseil municipal. 

11 nous a montré sa blessure, qui se présente 
sous forme d'une légère ecchymose a la j . 
droite, grandeur d'un petit centime, et qu' 
contractée dimanehc en se portant au milieu 
d'un groupe de maniteslants lirand'Place. 

Do l'enfant blessé dimanche matin près de h 
Bourse et qu'on a conduit au café Honte, 
vert de sang, on ne nous dit pas un mot. Cest 
encore bien heureux qu'on daigne ne pas 
ser les Drontste?. 

est prié de se faire connaître pour 
i recherche g 

Le -vainqueur!!! 
Ce ne sont pas seulement les cléricafards par 

tlsans du nouvel élu qui, petit à pelit se rendent 
compte de la sale bjsoguc à lo^ucie ils ont 

M. Masure! lui-iMJme canin.nr? A cent 
le bat l'a blessé, dans la lutte qu'il a eu a 
tenir contre le parti démocratique, lutte dont il 
sorti vainqueur (?) ii est vrai, mais où il a r 
quelques atouts, dont il no:tera la raarquu 
deiébile. 

tous les cas, si noire parti et son v 
lant porte-J-^twau peuvent 
cher la " 

euvres inavouables auxquelles ils ont été far-
s d'avoir recours, et se sentent monter le 

rouge au front. 
Kt vraiment il y a dc.qaol ! 
Ne rapporle-t-on pas couramment, qu? M. 

Masure), si compromis par les t)000 voix des 
•éactionnaires militants, qui seuls ont assuré 
'élection de ce candidat soi-disant rv/mbli-
stte, songerait maintenant k r.pudk':' leur com

promettant patronage ? 
N'a-t-il pas déclaré qu'il ne voulait rien avoir 

de commun avec lea inIran 
la 

1 la Ule haute, le parti rétrograde et i 

, de 

Vous êtes le prisonnier des elfrie 
i resterez ! 

e t 

Seulement, en toute charité, not 
>ns qu'il ne faudra pas vous ê: 

gramme qu'ils vous ont tracé, qui 
forcément accepter pour recueillir leurs suf
frages, sins cela c'en serait vite fait de vous. 

Seul l vous resteriez seul, lâché par vos amis 
d'hier, qui s'empresseraient après vous avoir 
flatté, amadoué, de vous renvoyer a vos tra-

nn artistiques et musicaux. 
Prenez-en bien garde 1 
D'ailleurs, Tourcoing, la bonne viiV r'-piiûli-
ine de Tourcoing, vous a doané une rude le

çon dimanche dernier. 
En accordant zitii voix de majorité au vail

lant et sincère républicain qu'a toujours été 
Gustave Dron, elle vous a jeté à la IV- tout le 
mépris qu'elle avait pour la politique de réac 
tion que vous incarnez si bien. 

Aussi, sommes nous persuadés que voue n'au-
z pas l'audace de vous affubler du titre de 

député de Tourcoing. 
l't si, pourtant, vous poussez l'impudence a 
point, vous ne tarderiez pas n percevoir 

nettement le bruit répété de tous les échos qui 
crierait mille et mille fois : Albert Masure) 

député de Linselles et d'Halluin. 
C'est d'ailleurs le seul qualificatif dont, hon

nêtement, vous pourriez faire suivre votre nom I 
Si vous vous en contentez, c'est que, ma foL 
lus n'êtes pas bien difficile. 
M. Masure), député de Linselles 1 Quelle gloi-
t Quel honneur l 

Une nouvelle lettre de M. B. Duvillier Hls 
M. Duviliier fils nous adresse le second poulet 

suivant ; 
Mouleur la rédadetr <t« l'Awnir, 

Aeonveta je requiert l'intsruon de la ré 

psi porté on coup de canne à. tin 

été ni arrête, ai conduit an poste. 
aias dei assaillants f-ar on agent de 
torU par loi ju*in an posta OÙ JO tau 
iWttr ena nouvel!* ftagarra ; 
i donc pa être relâcU immétiltteniafil 

i dispenserons d'insérer le cotnphV 

donnée hier et s'est dispensé de nous 
l'expression des* eonsinérati 

pour les "Ôi^il la i 

cWr un moribond de 
porter râlant «u bureau de vote des V 
nssnrer une voix k H. Majusl, 1« député ds 
Bwsjg^s^ue-LtMeUes. 

VIVE k E M P U I I R r 
Nous avons bleui ri en apprena«t de la 

boache même de l'un de» deux délègues 
do comité répubircsin à Bouabttcqae,Ui fa
çon dont se ressaient lesélectioos dans ce 
village qtio M. Masorol est si digne à tous 
égaras de représenter. 

Inutile ds vous dire que les électeurs 
se rendent au bureau de vote à la faoon 
dont marche un troupeau de moutons. 

Ils manifestent leurs sentiments avec 
une sincérité et une prosque unanimité 
louchantes. * 

Au dépouillement, les braves électeurs 
sont là. I/anxiéténe bs dévore pas, mais 

attendent le moment de faire leur ps> primée et conservée par'es 
tite manifestation, toujours la mémo de- nois- a été suivie de point en point dans la der-
puis 50 ans . n i * r c g r a n d e marche des Incas, qui obtint 

Au premier ecrnlin, au moment de tap nî ïSrtÏL ••»/ 
mtimiïm ils rtatetal « ci.o»ur : f^ff^SJit ,. 

Qani an match avec la aianr DelpIi&qSH), aor ls% 
pure I aiJoaiâir». * ' • sosrebs ew sut fin 1* disneneM 

SS mai. au parc Barbie». |« d u erreur ponr canaet 
d'un commsncenwu d'ampoisonnissiint. N« comp
tant pu ma défaite comme roajslïWa, j'av«rtia 1« 
•icur Delplaoqnsqneje hti Isnce on défi pour ilw 

de la ville. 
On trouve la trace de sa vaste érudition, al 

pour les sentiers battus, dan 
rédaction de plui des progran 
noubliubles fêtes des Incas,enice autres celle de 

186b, c l'humanité ma reliant dans la voie de la 
du progrès». Cette rédacli 

Vive I Empereur t 
Au second tour, le délégué tourquen-

aoia th iiianda ttnonlation d'un bulletin 
qui portait la mention suivante : • C'est 
bon pour une fois, mais si les belges vien
nent encore travailler contre nous, je ne 
donne plus. » 

Le bureau se refusait i faire droit à la 
demande d'annulation et un des membres 
distingués qui le oompoMilt, traite notre 
ami de 'l'ûitrcoiny li'-imbécile.» 

Aussitôt nos bons Uousbecquois 
crièrent : Vendu ! prussien! et comme la 
première fois : Vive l'Empereur I 

Au fait, la nouvelle de l'effondrement 
• l'Empire à Sedan n'est peut-être pas 

encore parvenue dans lu localité. 
En repartint, les deux délégués tour-

quennois reçurent aussi quelques pierres 
sur leur voiture. 

C'est tout plein rigolo, une élection 
dtna le IJOD pays de Uousbecque I 

A VALENCIENNES! 

Qui trompe-t-on ? 

nistére de I lut 
de 2-J1 républicain 
nombre à 225). 

Or, parmi ces républicains figurent, notam
ment, MM. Weit-Mallez et Lcpez. 

dûncl'£W(oct ta Dcj)éf/tc—q\û s'appuient 
le statistique pour soutenir que le 

tùre Méline peut encore se maintenir—qui clas
sent MJi. Wcil-Mallez et Lcp'.z parmi les répu-
blicai 

le y<t!enciennois. qtii défend, k Valcn-
ïa même politique que la MpénaVl à 

Lille, qualifie M. Weil-Xallez de radical et M. 
Lepoz de radical-socialiste. 

; " devons n.ius croire ? la DépMm clVEcfto 
du Sorti devraient bien nous le dire. YX com
ment se fait-il que le minisU-re de l'Intérieur 
classe dans la majorité de M. Méline des rapi

des radictiux-socialislcs ? 

rauniquées par MM. Weil-Mallez et t. Lepcz. 
Ues c'dcri Concitoyens. 

Merci pour lea 883U voix que vous n'avez donnt 

L'fl.itaBte, votre ntUchfiracnt 
d'ordre et de progrès que 

Itépnbtkaina, je veux on 

'.k"*l Mtlil\1-OS 

a Ri-publîqne 
lujoar* défendue, 
toutes les injure* do 

Vive la République-1 
F WEIL-MALLEZ 

A CAMBRAI 

Les polémiques cléricales 
Dans le mêmfc article l'Emancipa/mr 

de Cambrai, recommande à M. Bersez de 
pas oublier qu'il est surtout l'élu des 

modérés » et quelques lignes plus bas il 
ajoute : « l'élection de M. Hersez a été le 
triomphe dans le Cambrésis de la i'rant-
maçonnerie judaïque. » 

Et ce n'est là qu'an faible échantillon 
des polémiques des journaux cléricaux. 

L'élection "de M. Morcrette-Ledieu 
Nous avons dit qu'une protestation 

formulée contre l'élection de M. Morcrette-Le
dieu. D'après les protestataires, on aurait, h 
Solesines, annulé cinquante-sept balle tins où le 
nom de M. Morcrette avait été remplacé par 
celui de M. liasse), mais où l'on avait laissé 
subsister la qualité de s Conseiller général 

considérés c 
bues a M. Morcrette-Ledieu. 

Dans ces conditions, l'élection de ce 
J a été proclamé éhi & 3C vois de i 

resterait valable. 
Attendons la décision de la commii 
icenscment, qui statuera aujourd'hui 

fecture. Nous la ferons connaître dema 

M. Jean-Baptiste Fonçait 
M. Jean-Baptiste Foucart, qui vient de mou-
r presque subitement alors qu'il était allé 

passer quelques jenrs en famille ù Neuillv Paris 
était l'une des physionomies valenciennoises 
les plus marquantes de notre époque. 

Né h Valenciennes le ter janvier 1833, il se 
fit, de bonne heure, remarquer par une intelli-

Sence très vi»e, une extraordinaire puissance 
e travail, un esprit alerte et caustique, une 

faculté d'assimilation et une mémoire prodi-
rieuMS. 

Inscrit au barreau de Valenciennes en 1R«S, 
il devint bien vite et il resta l'un des avocats 
les plus en reli«f de notre région 

Sa réputation, après plusieurs grands procès : 
d'affaires, qui sont restés célèbres, «étendit peu 

pen bien au-delà de notre région, et lui attira. 
i nombreux clients de la Belgique, de Taris et, 

de tous 1M grands centres industriels. 
On peut dire que, eenttne «vecat, à U bsrre 

vli?, un j«i 

le récit, 
che de 18SI. A 

qu'H-Mir de sa famille dislriliiiail rlt>s « lions d'1 l'uradis >:, cartes S 
lesquelles étaient imprimées deux stances 
t'adresse du public, pour implorer la charité e 
faveur des malheureux. 

Cette idée ingénieuse fut Uva productive, et 
« l'humble quêtei 
apporta à la miss 

Déjà, en 1837, M. J.-K. Koucart avait publié 
un poi-me intitulé: «Souvenir *' * 
laie — Ie3 Incas à Valenciennes 
oujours payé de si personne à chaque fête 

i' celte Société, qui, lors de s 
u.Lié ^-président 

ï fait partie, du-
d'honneur. 

M. J.-H Foucart 
rant de longues années, de la Sodélé'des 
nters sédentaires, dans laquelle il avait le grade 
de capitaine. 

Très répandu dans le monde des artistes, des 
des philosophes, M. J.-B. F 

, Ct plu! fuis le bienfaiteur de Car-

Il fut un fervent disciple d'Auguste Comte, le 
grand penseur, le philosophe qui fonda l'Kcole 
positiviste. Auguste Comte insïilua J.-B. Fou
cart son exécuteur testamentaire. 

Très amateur d art, M. J.-B. Foutart acquît 
ui,, ".nlcruiin de tablcauî qui lit de son domi
cile de la rue de Famars un véritable musée, 
tri-s intéressant pour les amateurs. 

il publia plusieurs ouvrages. 
La Toussaint, poàne di'dié à P. ï.affUte, 

son condisciple en posili 

La grève des charbonniers d'\n:in en 18GG 
Le law'idat du i '/e (irrontli.i8e/ntnt, sousle 

pseudonyme de Jean Toutlcmondc. 
LPÎ dermes, poOme dédié au docteur Robinet 
ta Caravane, poème dédié ft M. A. Keufer. 
Enfin, M. J.-B. Fdbeetrt .ivait activementxol-

laboré ù la rédaction de l'Impartial, enloW, 
et durant la periodo diiii:,!c qui précéda et sui-

L'Office du commerce-extérieur 
Aujourd'hui psrailra û \Of/ï>t;-l le décret si

gné aujourd'hui par le Président de la Iti-pu-
hliquo sur la proposiiion de M. Henri Boucher, 

" ianl un office natio-
. Parmi les membres 
i do cet ofske nous 

du Coin 

cil d'tdm 
trouvons MM. Juii 
sident des ch-iniljrts J J 
ct de DaoliCrque. 

(a durée de ces (rav 

). . ,-; 
Syndicat des Sociétés mutuelles 

: de < 
i lieu secte eau 

Dos qaastjocs d'un haut intérêt pour 1 

I.c- Csnipairnles da oh^mias (i; fer ar 
il CoDgre-sistes uns rédaction do !j0 o 
(l des places, a l'ailer et an retour. 
Le n.'b'!ornent lue à cind.francs lo m 
id!iù>ion pour chamia 
'V.T un doit'gué a lî 'IUH; ia mema 
\<;\iu^ il» rhnqite clL-!'!JtU(J i-:u ••''•• "'• 'i! 

Les SoeiàtOs adhérontes it»uv-?nl AO 
mpte-renda des travan* du Congres 

M la bsndU d'L-

assemblas générales d (l'inirrfti 

Uu Con

tes tramways de Tourcoing 
VOffMel publie nn décret ans termes daqu.ïl est 

éclaro d'utililo publiqno la n rotonde ment do la 

L'ORAGE 
dans l'arrondissement d'Avesnes 
Un très violent orage a éclaté mardi sur 

Avesncs ct la région; de t! heures i\t du malin, 
jusqu'à midi l i t la foudre et la pluie ont fait 

âge ct empêché la circulation dans les rues et 
ar les chemins encaissés. 
La foudre est arrivée dans l'estaminet du Coq-
lanc, Grande-Place eta éclaté entre le billard 
t le mur au grand émoi des consommateurs 
ui affirment avoir vu le feu; il en a été de 
léme chez Mme veuve Hallande, négociante; la 

foudre- est également tombée devant la remise 

t elle a également projeté le cheval de U. De-
bove, sur le bas-flanc. 

A Avesnellei, la foudre est tombée sur l'école 
des garçons; trois élèves, les jeunes Pecquéri 

Les dégâts matériels sont peu important! 

.. avaient une hauteur 
de plus de 60 centimètres, beaucoup d'ob

jets mobiliers ont été détriorés, notamment chez 

du danger, voulu L 
être emporté par la violence au courant, Li 
foudre a brisé quelques arbres dans cette corn 

elle a brisé, broyé plutôt, plusieurs arbres. 
A Domplerre, Samt llllaire, E!ro*ungt, Cartl-

gnles, etc., la feudre a détruit plusieurs arbres. 
De dix heures et demie à midi, l'horizon était 

tellement onteurei que, dans beaucoup de mai-
" ni, et notamment au Palais de Justice 

Avesnes, on a dû allumer le gai, 
J) y a de nombreuses années que pareil orage 
avait été remarqué à Avesnes et région ; heu

reusement qu'à part les blessures légères des 
" l'école laïque d'Avesneiles, les dégftt 

If et de pen d important 

LE SPORT 
SPORT PÉDESTRE 

Comptant 
i, pour U Û on 19 y 

tir votre obligeance, receves, MosMtsnsk 
salutations. i * 

Jules D a m 'V •> 
lteeordmsn des 100 kriomètras. 

Chronique Locale 
ROUBAIX^" 

Adjudications 
Mardi malin, h. U henres, dans l'nne de* 

salles de la Mairie, il s été procédé à l'adjudi
cation des travaux de pavage de la rue Lacroix. 
Le devis s'élevait à la somme de R.ÎWO franc*, y 
compris celle d; 110 fr. 7i> pour dépenses im-

Erévues. Deux adjudicataires s étaient présentés;' 
. (iustave Tiberghien a été déclaré"adjudica

taire avec un rabats de 4 0(0. , il 

Mandat d'amener 
En vertu d'un mandat d'amener délivré paP 

lors des bagarres électorales. Ce s 
mes Paul Rousse), Agé de :«1 ;>ns; lllervack.a 
préteur ; Albert Monnet, âgé de 20 ans, snsj 

Ils ont été inferrogt''s par M. Delalé.juge d'il 
truetion. venu mardi à Hniibaix. ainsi que no 
le disions d&as notre numéro d hier. 

Un accident de voiture rue St-Georges 
sept heures cinq, un accident 

de voiture, qui heureusement se borne à peu de 
chose, s'est produit rue Saint-Georges, en face 

Hure attelée d'un cheval appartenant 
h M. Lorklan Desprcts, cultivateur n Tourcoing, 
ct conduite par M. Lcntens.domestique, passait 
dans celle rue,lorsque le ch-val ayant pris peur 
du tramway se cabra puis s'abattit. 

Dans s-i chute il ne s'est fait aucune blessure. 
Quant ù M. Lentens il en a été quitte pour la 

Accident 
Un mécanicien de la fabrique Louis Glorieux: 

et fils, rue l'avreot, a été assez grièvement hrûlé* 
genou et au pied gauche, pardeTcftu bouil-

I.e blessé, Jules LeetsrnsT, Agé de 38 ans, de
meurent rue de Iteauuiont, cour Loridant, ?, ft 
reçu les soins de M. le docteur Picquct, q u i a 
déclaré que ces brûlures entraîneraient une in-
ispacilè de travail de 15 jours: • 

Interruption de circulation 
Du 23 mai au S juin, la circulation sera in* 

terromniii' sur la route départementale 

\ de repavage de ce che 
reulation des voi-

Nain, du l''ontenoy et 

Une arrestation pourvoi 
[,a police a arrêté mardi une femme, Alice 
arl.iigèede iii ans, journalière, demeurant 

Outrage 
lommé Pau) & 

leur ambulant, deme 
été arrêt-pour cris séditieux, 

trages h l'agent swwirgols). H a été conduit 
poste du 1er arrondisscinent. 

IUX agents 
I, flgé de Utians, chau

de la Giiin» :•!''•. 

Union des sociétés militaires patrio
tiques 

patriotiques -

grand» h-r,:r. 

pour celle ipii sanv;i 

Revue des 
Ainsi que cela a 

do la Pentecôte, 
passera en revue 

l lu dimanche 29 

d'éclat possible la 

itoyens a arborer le 

quo admiration 

Sapeurs-Pompii 

Comité des régates 
Le comité des régales de Roubaii est autorisé 
donner des régates le 2ti juin sur la partie dm 

le pont de u'asquchai. 
La navigation s— 

partie du canal de L 

ntre le pont du Blanc-Seau et 

Voir se page, la Clinique du Dr Dela t t re . 

Lire h la 4e page : Chocolat du N o r d . 

LE ROI D E S C A F É S 
est le meilleurs, le plus hygiénique. — Mélange 

' ' il. 
vente 68, rue de l'KpeuIc, et 206, rue det 

TOURGOING 
CONSEIL MUNICIPAL 

Séance ordinaire du l'-i mai 
(Suite) 

Acquisition ot nnsénnsrensent d'un Immcs-
nie pour le TjrtSMnal de Commerc*, 
J a« i i een -d*- r - i i , r r u d ' h o o m * * . 

M. Planent se plaint à nouveau de ce que le 
.pnort envoyé trop tardivement aux membres 

de I assemblée communale n'ait pas permis n 
i d'étudier suffisamment la question. 
)ron tout en étant d'accord avec M. Fli-
quaad au fond de son observation, estime 

néanmoins que le Conseil a devant hti des élé* 
menu suffisent* d'appréciation. 

Il défend le projet qui lui paraît incontesté* 

i 

! 

i 

une autre. En t-l-oD u , to«U prtte t 

- UqMlleTC 

It M i l n n t . Hâif il ma ïamble 4M la* Bnaa 

iiaiiilisj.il

